


Au cœur de la Rive Gauche, Beaupassage fait 
son grand retour dans l’énergie d’une brasserie 
autrement. Orchestrée par le groupe FUGA, son 

nom la raconte toute entière : Fougue.

Coup de… Fougue 



Rive Gauche à Paris, comme dit la chanson ! De ce côté-là de la grande 
ville, on a le sens des mots, le goût de noms. En cette rentrée 2026, 
la table la plus attendue de la Rive a ainsi choisi de s’appeler Fougue. 
Drôle de nom, joli mot, enseigne manifeste qui en dit long sur ses 
intentions car il s’agit bien de gentiment réveiller le quartier, chahuter 
l’idée de brasserie, en bousculer les codes sans les dénaturer. Une 
brasserie au présent : de son temps, dans son temps. Rien qu’à dire 
son nom, on a envie de se pendre à son cou. 

Enthousiasmante ! 
Fougue, (nom féminin, du latin fuga) : ardeur impétueuse, mouvement 
passionné. Larousse.



Lancé en 2018, Beaupassage est une de ces belles histoires d’un 
Saint-Germain-des-Prés qui aime tant en raconter. Un quartier dans 
le quartier. Les grandes rues (Bac, Grenelle), les longs boulevards 
(Raspail, Saint-Germain), les grands rendez-vous (Mabillon, Bon 
Marché) y flirtent et s’y effacent pour mieux révéler l’une des plus 
séduisantes planques parisiennes. La gastronomie y est passée sans 
toujours s’y arrêter, Fougue lui offre son grand retour. Un spot d’entre 
Paris et parenthèse, le nouvel élan d’un de ces chics passages dont on 
sait qu’ils sont les étreintes de la ville. 

Engageante !
« Quand on a découvert Beaupassage, on s’est dit : ça nous ressemble !  
Un charme de quartier dans la ville, loin de la ville. Une évasion au coin 
de rue qui n’attend qu’une énergie. Ça tombe bien, c’est notre métier ». 

Pierre, co-créateur et propriétaire.



Qu’est ce qui fait courir Fougue ? Avouons cet excitant désir de 
brasserie, en retrouver la passion comme la récréation, le spectacle 
comme la respiration, lui accorder surtout un temps d’avance, l’inédit 
d’une destination, l’imprévu d’une rencontre et toute l’énergie de son 
époque. Un siècle après ces fameuses années folles qui firent l’âge 
d’or du genre, Fougue invite les nouvelles années 20 à faire brasserie, 
réenchanter les heures et les banquettes, les plats et les publics, 
l’allant parisien et le frisson contemporain.

Énergisante !
« Une brasserie, ça s’entend, ça s’écoute, ça se voit et ça se vit. Voilà toute 
l’envie, toute l’ambition… ». 

Pierre, co-fondateur et propriétaire.



Le décor, c’est le galop de la brasserie. Les Arts Nouveaux, les Arts 
Décos y sont passés, les ont cravachés aux battements de Paris. À 
Beaupassage, Fougue de s’y empresser à confier ses atours et détours, 
hauteurs et volumes à Jean-Philippe Demeyer, funambulesque 
décorateur belge, déjà plébiscité au Riviera Fuga. De Fougue à 
flamme, il n’y a qu’un feu que Demeyer allume et artifice. Au sol, 
récompensées en fresques, des faïences Winckelmans qui font le 
sourire des brasseries du Nord, des moquettes à motifs incendiaires 
sur double étage. Aux murs, des tapisseries tuftées à la main, des 
flammes, des solaires et des couleurs. Dans l’escalier, un dieu du feu. 
En salle, un grand dragon de pierre débusqué chez un antiquaire 
normand. Partout, l’électrique et l’électique croisant au confort 
comme au cossu.

Exubérante !
« Lorsqu’on m’a dit que cette brasserie s’appellerait Fougue, j’ai compris 

qu’il lui fallait un intérieur de feu et de passion », 

Jean-Philippe Demeyer, décorateur.



Puisque vous voilà en échappée belle en plein Paris, caracolant dans 
un drôle de décor, il fallait bien des nourritures compréhensives. 
Celles des brasseries ont ce talent précis. Heureuses de vivre, tournées 
vers le bonheur. En bas, en haut, les cuisines le sont aussi, grandes 
ouvertes sur les salles et les appétits. D’y retrouver Fanny Herpin, 
passée par les étoiles à Paris, Londres, New York, trois ans durant à 
la relance du mythique Allard, rue Saint-André-des-Arts, désormais 
à la tête des fourneaux du grouge Fuga. 

Emballante !
« Une cuisine que tout le monde connaît par cœur. Le tout est de la faire 
mieux que dans le souvenir ». 

Fanny Herpin, cheffe.



Chez Fougue, la cheffe Fanny dans son élément, orchestrant une de 
ces cartes qui sait nous prendre par les sentiments :  soupe à l’oignon 
gratinée au beaufort, œufs mayonnaise à la Diable, terrine de foie 
gras maison, tartare au couteau, magret de canard façon Apicius à 
partager, île flottante gonflée à bloc. A chaque plat, l’envie d’y revenir 
et, du lundi au vendredi, ça tombe bien, le semainier égrene lapin à 
la moutarde, saucisse, purée maison, jus de volaille… 



À s’appeler Fougue, on s’attendait bien à ce que les lieux ne comptent 
pas leurs heures. Sept jours sur sept, matin, midi, minuit, dans cet 
ordre ou leur désordre, Fougue ouvre ses portes aux nuits heures 
pétantes du café et de l’œuf coque pour ne les refermer qu’après 
minuit. Entre les deux, le Beaupassage de ces déjeuners qui savent 
(ou non) se presser, des après-midis à grignoter et des dîners à retenir 
la nuit. La « vie brasserie » selon l’envie, comme il vous plaît, à la 
cadence de ce service souple, svelte, tonique, ravis d’en être. Veste 
verte, tablier bordeaux, tee-shirts graffé et surtout, à chaque pas, à 
chaque plat, un grand sourire aux lèvres.

Excitante ! 
« On n’a pas le meilleur service de Paris, on a le plus sympa. Souriants, 

dynamiques, énergiques. Et surtout, ça donne envie de revenir » 

Quentin, co-créateur et propriétaire.



Fondé fin 2018 par deux amis, Quentin Garreau de 
Labarre, formé à Glion, passé par l’Asie puis le George 
V et l’Orangerie, et Pierre Doublet, entrepreneur 
du web converti à l’hospitalité à New York. Leur 
slogan vaut philosophie et méthode : « sortir de 
Paris à Paris » en allant là où les autres n’osent pas. 
Francette sur une barge au pied de la tour Eiffel 
(2021), Riviera Fuga face au Grand Palais (2023), Laïa 
Monceau et son rooftop Fuga R (2025), sans compter 
deux espaces événementiels FUGA Space et FUGA 
W. Une marque plus qu’une enseigne, pilotée à vélo, 
sans siège social, qui rêve sa culture plein air bientôt 
dans l’hôtellerie, le sport et l’édition. Fougue en est 
aujourd’hui le nouveau chapitre. 

Enfin…
Fuga, mot latin :  l’évasion



Informations Pratiques : 
Lundi – Dimanche de 8h à 00h

53 rue de Grenelle, 75007 Paris


